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ROUBAIX, LE 27 MAI 1890 

LA POUDRE SANS FUMÉE 
Depuis l'invention de l'.inti<iue et fumeuse 

poudre a canon,il n'a fu été fait, relativement 
aux armes à feu.de découverte plus importante 
ni surtout de nature à révolutionner aussi com­
plètement la science ci l'art de la guerre, que 
celle de la poudre sans fumée. 

Le vieux mousquet est, au moderne fusil a 
magasin, ce qu'étaient les coliehemardes et les 
hallebardes des anciens temps aux premières 
armes I feu. Ka une minute, un homme orme 
du fusil Lebel peut lancer sur Ml adversaires 
huit de ces petites halles nikelées si charmantes 
à voir — sinon à recevoir ; et chacun de cesnii-
gnonr. projectiles peut traverser trois ou quatre 
corps humains : les os les plus solides, les tissus 
les plus fermes ne peuvent arrêter leur course 
ni même les déformer. 

Bien plus! Le nouveau fusil porte à une telle 
distance, que des troupes qui ne seraient pas 
protégées par des abris pourraient être absolu­
ment et entièrement détruites, en toute sécurité 
i o a i u même d'avoir tléuMVtal 
leurs assaillaïus. 

Cusi qu'en ell'et la présence e; ia position d<".s 
lames l'initiative de l'attaque ve 

tèmo de reconnaissance» ai important dan» la 
; :•.!,' 1 i:ne campagne, va subir de profonde! 

fiinlilications. Tins le uhbtns, plu» de cavalerie 
légère : des ballons. des iuuielle~ d'observa) 
des téléphones, des vélocipède», des chiens dres­
sés, que sais-je?. . . 

La guerre deviendra bien plutôt défensive 
qu'offensive.par la raison que la marche en ter­
rain dscouvert contre un ennemi protégé par la 
moindre fortification passagère deviendra tout 
aussi impossible que l'attaque, par la cavale­
rie, de masses d'infanterie. 

C'est surtout l'artillerie, dont le rôle est déjà 
devenu si important dans les guerres modernes. 
qui aura le plus a faire par suite de l'emploi do 
la poudre sans fum \ 

Enfin, étant donnés le nombre immense des 
Combattants qui doivent se heurter dans les lu- : 
turcs batailles et par suite, l'étendue considéra­
ble des terrains devenus neccssaiivs.il sera pour ! 
ainsi dire impossible qu'un seul homme dirige, I 
d'un point unique, les péripéties du Combat, cet 
homme eùt-ille génie de Frédéric le-Grand ou : 
de Napoléon Ier. 

En un mot. l'art militaire a subi une tell*; j 
transformation par suite (le la nouvelle inven- j 
tion, que personne ne saurait prévoir ni pré- i 
dire ce que seront au juste les guerres de j 
l'avenir. j 

Or c'est précisément cette incertitude qui fait j 
que les grandes puissances hésitent et s'abstien- i 
nent de venir troubler la paix européenne.Kilos 
ne se sentent pas, dans les nouvelles conditions 
actuelles, sssez sûres de leurs forces pour jeter 
leur enjeu sur une seule carte. C'est à cela, bien 
plus qu'à d'autres motifs, que nous devons la 
tranquillité relative, ou plus exactement la 
paix armée dont nous jouissons en ce mo­
ment. 

Chacun a peur de son voisin et nul n'ose as­
sumer l'horrible responsabilité des ma «sacrai 
Dahoméens qui sci aient la conséquence d'un 
conflit européen à l'heure actuelle. 

• -

LES 

F.N B E L G I Q U E 
Comme nous l'avons annoncé, les partis , en | 

Belgique, se préparent à la lutte électorale fixée | 
au 10 juin prochain. Au rebours des derniers scru- ; 
t ins , l'opinion publique se montr" très calme, et le j 
pays voit arriver avec beaucoup de t ranqull i té . le , 
renouvellement de l'assemblée législative. 

Ce calme et cette paix assurent la défaite des 
libéraux, car ceux-ci n ont jamais réussi que par j 
l 'agitation et l 'émeute, et des élections accomplies j 
dans des conditions normales ne peuvent que con- j 
sacrer le triomphe de la cause conservatrice. 

Co qui est d'ailleurs un augure de victoire,c'est j 
le fait que le gouvernement, depuis son avène­

ment au pouvoir, a vu sai:s cesse se renforcir sa 
majorité, lit il ne pouvait en être ju t rement . 
Le régime libéral, par sa loi scolaire qui avait 
troublé profondément les consciences, par sa 
mauvaise gestion financière qui s'était t r a d u t e 
par des déficits et des aLgrventa-.ions d'impôts, en 
un mot paras politique intolérante traeasaière et 
hargueuse,». amassé contre lui tant de haines et^do 
mécontt n 'ements, que la majorité des populations 
ce pourrait envisager qu'avec effroi, son retour au 
[ ouvoir. Le Cabinet conseivateur, depuis qu'il est 
entré en fonctions, s'est rsapresad de faire droit à 
tous les griefs du pays, et fa politique a été vrai-
ment une politique de réparations. 

L'équilibre budgétaire a été ré'.abli ; des bonis 
importants ont succédé aux déficits l ibéras*, et 
cela malgré det dégrèvements considérables. 

La nouvelle loi scolaire a abouti aux plus conso­
lants résultats. La loi libérale de ÎHT'J avait eu 
pour effet de diminuer dans une proportion énor­
me la population des écoles officielles : do 5'7,000 
élèves qu'elle comptait en LST8, cette population 
était tombée tn 1 8 6 Ï à 347/187 élèves. 

La toi de It-8-i a eu pour résultat de faire remon­
ter cette population. 

Voici les chiffres : 
Il v avait en 1887, dans les écoles communales 

officielles, 433 mille 378 élèves, soit 87,601 de 
plus qu'en 1K84. Il faut ajouter 170,385 élèves en 
plus H.ins Us écoles adoptées inspectées par 
l'Eut. 

Au résumé, su lieu de 340,013 élèves qu'il y 
avait, sous la loi libérale, dans !.?•= •'<•..'. - ,:;,; -r» 
à l'inspection de l'Etat, i] y en a en (887, M M !a 
. . , „ „ ! . . . , .,,.,,,..;,,. 604,068, soit J58,056 on 

. u . leatosBaies des feuilles 
libérales, qui reprochent aux catholiques d'avoir 
tés<\yanis'' l 'erse ijoemtiit publie, (-ont peu fon­

dées. Cette légende est, au reste, si bien détruite 
que dans la dtassssasoa récente du budget de l'ins­
truction publique, m a la Chambre ni au Sénat, 
l'opposition n'a osé enfourcher co vieux cheval de 
bataille et qu'elle s'est renfermée dans un silence 
prudent. 

Eu outre, le Cabinet conservateur a eu la sa­
gesse et le courage d'inaugurer une largo politique 
de réformas sociales et ouvrières. 

i Ijris ee domaine, le ministère libéral de M. 
Frère Orbaa n'avait rien fait pru.lant ses six an­
nées de règne. 

L'oeuvre sociale réalisée par le gouvernement 
conservateur et qu'il poursuit, est considérable : 
una vingtaine de lois, répondant à presque tous 
les desiderata de la commission du travail, .'-ont-'à 
qui l 'attestent. Pour nier l'effort fait et le progrès 
accompli dans cette voie par le ministère actuel, 
il faut le dénigrement systématique) de l'esprit de 
parti A la veille d'une bataille électorale. 

Au résumé,le ministère de M, Beernacrt a fait 
succéder une politique do iéparation, dapai. 'c-
n u n t , de réformes utiles et dj sage modération à 
la stérile politique de parti et de guerre, pratiquée 
par le libéralisme au pouvoir. 

Aussi le pays est-il satisfait. La gauche le sait 
bien, ct,commo les griefs véritables lui manquent, 
elle recourt à des moyens d'opposition indignes 
d'un parti qui se respecte. K.lle exploite effronté­
ment le scandale Mondion-Nieter, mais dans cette 
regrettable affaire toute l'opinion impartiale a pu 
se convaincre que si les ministres ont péché par 
excès de confianco envers un misérable, leur hon­
nêteté et leur probité politique, sent au-dessus de 
toute atteinte. 

D'ailleurs quel programme offrent les libéraux 
au pays pour reconquérir les masses qui leur 
échappent '. Rien autre que la reprise des vieilles 
querelles religieuses et de la guérie au clérica­
lisme. C'est maigre, on l'avouera. Le parti libéral 
belge est un parti fini, archifini ; ses hommes 
sont usés, et il n'a même plus do doctrines ; 
ee n'est plus aujourd'hui qu'une annexe du 
parti radical qui tend de plus en plus à le sup­
planter et qui, en at tendant ce jour , le domine en-
tièrftment. Aujourd'hui les doctrinaires seraient 
dans l'impossibilité absolue de tenter même de 
gouverner, sans les radicaux ou contre leur vo­
lonté. 

Ainsi,d'un côté, une politique de haine et de com­
bat représentée par les libéraux; de l 'autre, une 
politique de paix et de justice, une politique sage­
ment modérée et prudemment réformatrice, repré­
sentée par le gouvernement actuel. 

Entre ces deux programmes, la Belgique no 
saurait hésiter. 

n.UOniEFORTMEBOLL\.X.ISHE 
Un rédacteur du XIX" Siècle a interviewé M. 

Rochefort à Londres. 
« — Quelle est votre opinion sur le boulanpisme ? 
» — Eh .' bien, pour le moment, je crois que c'est 

fini ou arrêté. 
» A mon avis, le parti boulangiste a commis une 

grande faute p.ditlquo en prenant pour tremplin les 
élections municipales. Savoir si l'on doit achever le 
percement du boulevard Iluussmuiin • ' • aucun rap­
port avec la {nécessité d* changer la Constitution. 
Voyoz-voii", c'esst là qu'a été l'erreur : faire de la po-
htiq.ie avec les élevions des conseils généraux et 
avec les élections municipale*<la t 'aris. 

» De atoins c'est mon opinion. Ou aurait dé se 
rendre compte' que, dans co genre d'élections, les 
questioi s d intérêt local primeraient naturellement 
les question! d'intérêt public. Mais maintenant, tout 
ce que I\m dira ou rien c'est la même chose: il est 
trop tard, 

• Je *:iis de source certaine qu'il v a eu rappro­
chement rntre la Russie et l'Allemagne. Dure jusqu'à 
quel point lus rapports sont devenus amicaux, on ne 
M sait pas. mais on pourrait l'apprendre bientôt. Eh 
l.i- ;i '• à ce moment, la générai Boulanger rentrera en 
France, parce que c'est en lui seul que le peuple au­
rait confiance, 

» - Mai* ne rentrerait-»] pas au cas, improbable 
d'ail bu rs d'amnistie? 

» — L'amnistie! il n'en veut pas, moi non plus. Ah! 
mais non! 

<• El s . tant levé soudain, M. RocbettfCi se met ù 
a r i o nier la pièce d'un pas vif. 

>• — Lé-dessus, le général pense comme moi. En 
voulez-vous la preuv. ? J'ai reçu de lui, pas plustard 
que re matin, une lettre. Ello vu vous répondre. 

« S.iiate-Brelade-Villa, 22 uni 1890. 
» Mon bien cher ami, 

» Mi,rci de votre excellente lettre et de votre arti­
cle sur l'amnistie, qui est si bien tape. 

y 1 n lit il, de vous direque jfl partage «absolument» 
voa idées àeet égard. Non seulement, je n'accepterai 
j usais nne amnistia dont voudraient me salir nos 
gredins de gouvernants, mais encore je ne voudrais 
pas qu'on en parlât et qu'on pût la regarder comme 
possible 

• On peut gra­
cier nnDillon,jamais Rochefort ei Boulanger. !>'•• 
venez donc sur la question aussi souvent qvM von» lo 
iogerrs convenable,et toujours pour leur jeter à la 
lace-1 ors ignominies, pour leur dire que nous ne 1rs 
amnistierons jamais. 

» Je suis parfaitement de votre avia. Il faut ter­
rer bouillir le mouton, mais il ne taut pas que nus 
amis se découragent. 

» Général BOULANGER. » 
» — Alors, si le temps do l'exil doit se prolonger, 

pourquoi le général a t-il quitte Londres'? 
» - ("est moi qui le lui ai conseillé. Vous compre­

nez qu'ici le général, qui est très aimé des Anglais. 
était obligé d'aller beaucoup dans le monde. Ou» sa 
comprend, dureste, parce que, pour ce peuple qui ne 
connaît que les choses légales et honnêtes, le général 
devait fatalement arriver au pouvoir. » 

M Y S T È R E ! . ' ! 
Sous ee titre k sensation on lit dans la Presse: 
« N itre correspondant particulier de Toulon nous 

adresse les enrieux renseignements suivant», relatifs 
à la mort si prompte de l'amiral Dupetit-Thouars. 

» Nous les publions sous les plus expresses réser­
ves : 

• C. liai tri journaux avaient prétendu que l'amiral 
» Berganse Dupetit-Thouars avait été empoisonné. 
» Les journaux officieux et officiels ont immédiate-
» ment jeté de hauts cris et démenti cette nouvelle. 
» Nous sommes en mesure de pouvoir affirmer que 
» ("amiral Dupetit-Thouars a été empoisonné. — On 
» avait prétendu d'abord qu'il était mort d'une rup-
» turo u'urievrume. Cela est entièrement faux: il 
» n'est pas mort brusquement, comme cela a lieu 
» dans ce cas. 

» On a inscrit sur le billet do décès le diagnostic 
«suivant : « angine de poitrine ». Cette mention est 
» absolument erronée : l'amiral n'a présenté aucun 
» des symptômes de l'angine do poitrine. 

• Il avait les pupilles dilatées, le corns agité do 
» frémissements : en un mot, il avait tons les svnip-
» tomes de l'empoisonnement par un alcaloi le.par la 
» teinture d'aconit. 

» Le directeur du service de santé de la marine qui 
» a soigné M. Dupetit-Thouars voulait qu'où prati-
» quai l'autopsie, mais la famille s'v est opposée.J 

» Les journaux officiels pourront démentir cette 
i nouvelle à leur aise; mais nous sommes absolument 
» certains que l'amiral a été empoisonné. l 'ar qui ? 

» Mystère? 
» Je vous tiendrai au courant de tous les détails de 

» cette mort étrange. » 

produite entre ses amis et les blanquistes purs 
auxquels s'étaient joints de nombreux marxistes 
et les membres de la Ligue socialiste. As. cours de 
celte échaufl'ourée, plusieurs citoyens ont été as­
sez gravement blessés, entre autres le citoyen 
Rcaioou, celui-là même qui, il y a deux ans , au 

• p.od du » rcur « avait essuyé deux coups de revol­
ver oe l'anarchiste Lucas. 

t e s blanquistes boulai gistes définitivement re­
poussés, la manifestation a continué. 

De nombreux discours ont été prononcés au 
mur par MM. Ferroul, député, Camélinat, Jules 
Guesde, Susini, Odin, llahn, etc. 

La pluie a eofin rapidement dispersé les mani-
f,*tants qui, las d'écouter les discours, s'étaient 
assis çà ei là sur l'herbe,à l'ombre des vieux arbres 
du cimetière. 

LA POPELINE SOIE 
Après la dernière et récento exposition de la 

soie à Londres, nos lecteurs trouveront un très vif 
intérêt aux lignes suivantes : 

A propos d'une étoffe négligée depuis long­
temps, mais que l'on s'efforce de remettre à l amo-
do aujourd'hui, on oublie trop volontiers que la 
fabrication de la popeline, considérée eommo une 
industrie essentiellement irlandaise, est d'origine 
française, et que c'est de nous que les Irlandais 
l'ont apprise. 

A la révocation de l 'éli t de Nantes tous les hu­
guenote émigrés ne s'établirent pas en Aas/ieterre. 
' 'a &Ks:;: g : ind uo:p.L«re allèrent a Dublin pour s'y 
fiaer. Ceux-là venaient du Comtat Venaissin ou 
ils fabriquaient une étoffe appelée « papeline >> 
parce que le Comtat était, à cette époque, sons la 
domination dos p ipes . Le nom français fut accom­
modée l'anglaise et comme « pap^ • se dit 
dans la leaguede M. Stanley, • papeline » devint 
« popeline a.Ce qu'il y a de plus curieux c'est que, 
en important d 'Irlandece tissu, les Frar.çais lui 
ont conservé son nom britannique, ce qui nous en 
a fait oublier l 'origine. 

l 'our revenir à la soie, c'est surtout à Londres, 
dans le quartier de Spitalfiells, dans la Cité, que 
les tisseurs de soie vinrent s'installer et créèrent 
en Angleterre une industrie nouvelle. 

Eu Î713, on y fabriqua pour 300,000 livres ster-
l isg de soies noires seulement, et sous les règnes 
de la reine. Anne, de Georges l 'r et de Georges 11, 
te nombre des ouvriers augmenta dans une pro­
portion considérable. H y a une soixantaine d'au-
nées i i s é f i e n t environ 50.000 et avaient 17.000 
métiers. A partir de ce moment, l 'industrie de la 
soie déclina au point que, en 1854, un oovrier tra-
valll. at 14 à lOheures par jour gagnait avec peiuo 
10 shillings ou l"i fr. 50 par semaine. 

Une chose très curieuse à noter c'est que ou­
vriers et patroDS étaient et sont encore presque 
tous d'origine frauçaise. bien qu'ayant pour la 
plupart traduit leurs noms en anglais. C'est ainsi 
que Leroy est devenu King, Lfjeune Vounir, Loi-
seau liird, Tonnelier Couper, Lenoir Black et 
ainsi de suite Mais il reste encore parmi les ma­
nufacturiers do soie anglais des descendants di­
rects des Hugueuotsdc 1005 qui ont conservé leurs 
noms et sont tiers de leur origine, tels que les 
Désormeaux, les Turquand, les Mereeron et les 
Chssrret. 

MANIFESTATION HÎVOLITIOMURE 
a u c i m e t i è r e d u P<>re L a c k a i s e 

On pouvait prévoir, d'après le discours que M. 
Vaillant a pronoccé sur la tombe de Klanqui, que 
la journée ne se passe ait pas sans incident. 

l'a i fi'ct, lorsque, vers dtux heures, les blan-
iuistcs-boulangistos, M. Oranger, député, et les 

oit yen Rot .lion. Brouillé, Neveu, Margutr i t lcs , 
etc. , précédées d'un diapeau rouge, ont voulu 
s'arrêter surla tombe de lUanqui, les blauquistes 
purs, encouragés par M. Vaillant, les ont repous­
sés à coups do pied et à coups de poing. 

Le groupe de M. Oranger se reforme prompte-
ment et se dirige vers le « mur ». Mais la encore 
une nouvelle mêlée s 'engage, et M. Oranger pro­
nonce en toute hâte quelques mats . 

Un peu plus loin, une dernière bagarre s'est 

Les Fêî6Sj8_TGiircoing 
JOURNÉE DE LUNDI 

Lundi matin le temps était menaçant et pouvait 
laisser craindre que la journée ne se passât pas 
sans pluie. Mais le ciel s'est découvert dans l'a­
près-midi et la seconde partie de la fête a obtenu 
autant de succès que la première : aussi l 'anima­
tion a été aussi grande partout que dimanche. 

Comme programme c'est, à peu dechose près , 
le même qu'hier : nous suivrons donc lo même or­
dre dans notre compte-rendu. 

L e s r é c e p t i o n s 
A dix heures et demie la commission munici­

pale se trouvait au complet à l'Hotel-de-Ville,mais 
les sociétés n'ont commencé à se présenter que 
beaucoup plus tard. 

La réception des sociétés belges à encore 
donné lieu a la manifestation de sympathies en­
tre les deux nations. 

L'arrivée en groupe des vingt deux sociétés do 
Roubaix qui devaient prendre part au festival a 
produit beaucoup d'effet. 

Un incident tout particulièrement émouvant, 
c'est l'arrivée et la réception do la Kanfaro des 
Jeunes Aveugles de Ronchin. Pendant tout le par­
cours, de la gare à l'Hôtel-de-Ville, ils ent exé­
cuté différents morceaux. La foule énorme qui les 
suivait ou faisait la haie, la saluait à chaque ins­

tant de frénétiques braves. Et combien de larmes, 
de vraies larmes n'avons-nous pas vu couler à la 
vue de ces infortunés, âgés de l'i à 17 ou 18 ans. 

Ils étaient accompagnés de leur chef de musi-
qua lequel hélas! n'a pas à battre la mesure et par 
trois des Pères dévoués cjui veillent sur eux et les 
instruisent. Ces enfants n'ont pas l'air triste et 
paraissent résignés à leur sort. 

Arrivée dans la cour d'honneur ils ont exécuté 
un long morceau avec une sûreté, une sonorité 

| vraiment étonnantes. Ce que nous avons remar-
I que tout particulièrement c'est le doigté qu'on di­

rait plus nerveux, plus saccadé que chez les 
! voyaats. 

Le morceau a produit sur tous les auditeurs 
une immense impression. Aussitôt après M. Sas-
selango,adjoint au président de la commission du 
festival,s'est avancé et 1res ému a souhaité la bien­
venue ù tous ces malheureux et à leurs déviués 
maitres. 

« C'est un grand événement, a-t-il dit, de vous 
voir prendre part à nos belles fêtas. ,]o vous salue 
de tout mon cœur au nom de la ville, j e salue vos 
dévoués maitres, ces vénérables ecclésiastiques à 
qui vous devez tout. N'oubliez jamais vos bienfai­
teurs, et pensez souvent aussi à celui qui a trouvé 
des moyens nouveaux: développervotre instructitm 
et votre intelligence, à Valentin Haiiy, ce second 
abbé de l 'Epte qui a consacré toute son existence 
aux aveuirles. Au nom de la ville, je bois à vous 

I tous et à vos bons maitres. » 
Et on fait circuler !fl piateaux;ies ieuncsàveu-

! gies prennent sanshésitation chacun leur verre et 
| défilent d'un pas ferme. 

Eu terminant son discours, M. Sasselange a 
aussi reenmmandé de no pas oublier le gouverne-
ment rin la République, qui, que, etc. 

Aussitôt après le départ des aveugles, M.Sasse­
lange a fait venir un superbe bouquet de restes), 
qu'il a envoyé à la fanfare des jeunes aveugles de 
Koaekia. 

On ne pouvait mieux faire. 
L'un de nos concitoyens, M. Victor Grau, rue 

i des Ursuliues, a eu la bonne pensée d'offrir à tous 
j ces jeunes gens un verre de Champagne, douceur 
j dout ils sont souvent privés; on no peut que le 

féliter de cet acte de bienfaisance. 
L a r e v u e 

Toutes les sociétés s'étaient rangées à la place 
qui leur avait été assignée le long de la rue Na­
tionale depuis la rue de l'Abattoir jusqu'à la rue 
Delobel. 

A 3 heures 1|- , la commission mun'cipale et la 
commission militaire parcourent les rangs puis le 
cortège s'ébranle vers4 heures 1(4. 

L e défi lé 
Lo défilé a lieu par les rues Delobel,St-Jacques, 

Nationale, do la l 'aix. de l 'Industrie, Verte, de. 
Moulin-Fagot, du Château, de l'Est, Verte 
feuille et l'IIotel-de-Ville. Il comprend les sociétés 
suivantes : Piquet de gendarmes, sapeurs, tam­
bours et clairons des Pompiers de Tourcoing; la 
Musique municipale ; 

Le Ckorml Nodaud de Roubaix. La Grande Har­
monie An Roubaix. La chorale lu Lyre ouvrière in 
Lille. La Fanfare do Wasquehal. La Lyre Roitboi-
siennede Roubaix. L% musique municipale de Wat-
trelos. La chorale l'Union do Slenin. l'anfarc « d e 
Vryheyd • de Conrtrai. La chorale VAbeille de Rou­
baix. La Fanfare Delattre de Roubaix. La chorale La 
l écilienne de Fives. La Royale Philharmonique do 
Menin. Fanfare de Watemmes. La chorale Lillois» 
de Lille, L'harmonie la Concordia de Roubaix. La 
chorale'la Concorde de Comines. La chorale Snef-
laerts GildtX» chorale las Mélomanes roitbaisiens 
L'Harmonie de Ltnsellea. La chosale les .4 mis-
Iti'unis de Luignes. L'Harmonie royale de Mous-
crin. La chorale VAvenir Moulinois de Moulins-
Liile. 

La fanfare, l 'Union eu -Vorcf, Moulins-Lille. La 
fanfare municipale de Lannoy. ISAUianceChorale, 
de Roubaix. La Philliarmoniquc de Comines. La 
Renaissance chorale de Waltreïos. L'AremV des 
Trompettes de Lille. La fanfare Sainte-Cécile de 
Sweveghem. L'orphéon Les Artisans Réunis de 
Tournai. La fanfare VA venir Moulinois de Lille. La 
chorale LesSans-soacis de Lille. La fanfare Les A mis 
Réunis de Wazemmes. L'orphéon l'Union lyrique 
de Roubaix. L'harmonie Sainte-Cécile de '.Mnus-
cron. L'orphéon La Solidarité ouvrière de Rou­
baix . 

L'harmonie l'Union musicale de Lannoy. L'Or­
phéon do Mouscron. lSUnion des Chasseurs de 
Roubaix. L'Harmonie municipale de Marcq-en-Bi-
ro'irl. L'orphéon La Ciyale de Roubaix. La Grande 
Fanfare de Roubaix. La chorale le* Amis réunis, 
h'Union des Trompettes de Roubaix. La Fanfare 
des Jeunes Aveugles de Ronchin.La chorale l'A venir 
de Marquette. La F'anfare de Mons-en-Barceul. 
L'Union chorale de Lille. La fanfare des A mis 
réunit de Werviaq. TS Union chorale de YVorvicq. 
L'harmonie L'Union fait la force de Bas-Warnêton. 
La chorale l'A u rare de Roubaix. 

La fanfare communale de Lauwe. La chorale 
l'Union des Travailleurs de Roubaix. La fanft.re 
d'Hellemmes. L'Union Chorale de Wattrelos. L'or­
phéon do Marcq-en-Bara'ul. La Fanfare des Trom­
pettes de Wasquehal. L'harmonie Sainte-Cécile de 
Templeuve. La chorale La Concorde de Thumesnil. 
L'harmonie Y Espérance de Marquette. L'orphéon 

l'Etoile de La Madeleine. L'harmonie de La Made­
leine. La fanfare du Petit-Ronchin. La chorale la 
Lyre ouvrière de Marcq-en-Barœul. La fanfaro les 
Amis-Réunis de Risquons-Tout. 

La chorale la Fraternelle de Roubaix. La fanfare 
franco belge de Mouscron. La chorale les Enfants de 
Tournai. La fanfare du Créchet de Croix. La chorale 
les Vrais Amis deWervicq-France. La fanfare Saint-
P i e r r e de Mons-en-BarœuI. U Union chorale de 
Lys-lez-Lannoy. Les Trompettes dévouées de Mar­
quette. L'Harmonie municipale de Neuville. L'or­
phéon des Intimes d'Armentières. L'harmonie l'A­
beille de Reckem. L'harmonie d'Herseaux.La musi­
que municipale de Bondues. L'harmonie d'Estaim-
puis. U Union orphéonique de Lille. La fanfare 
Ste-Cécile de Mont-à-Leux. 

L'harmonie les Amis réunis de Lys-lez-Lannoy. 
La chorale l ' .4eemr de Roubaix. La Fanfare du 
Breucq, Fiers. L'Union française des Trompettes, 
Lille. La fanfare la Jeune Francede Wasquehal .La 
chorale les Amis-Réunis de Wasquehal. L'harmonie 
les Enfants de la Lyre de. Wattrelos. L'Harmonie 
municipale d'Hellemmes. La chorale la Renaissance 
de Wervicq (Belgique). L'harmonie les Amis Réunis 
de Marcq-en-Barœul. La Jeune Harmonie de Thu» 
mesnil. La chorale l'Espérance de Roubaix. La fan­
fare l'Union Musicale de Luignes.L'e7n»on Chorale 
de Croix. La Philharmonique de Mouveaux. La cho­
rale la Cœcilia de Roubaix. La fanfare les Enfants 
duXord de Lille. L'Harmonie de Lauwe. La fanfare 
de Beaurepaire, Roubaix. 

On remarque principalement pour lenr costume 
et leur allure les socié'.és suivantes : la Grande-
Harmonie de Roubaix, la musique municipale de 
Wattrelos, la fanfare Delattre de Roubaix, la 
phillUtrBSuàtioae de Menin, l'harmonie de Linselles, 
l'harmonie royale au M^uscron.la philharmonique 
de Comines, la musique municipale es j,ïirC£j-en-
Barneul, la grande Fanfare de Roubaix, l'Union 
des Trompettes de Roubaix, la fanfaro franco-bel­
ge de Mouscron, l'harmonie municipale de Neu­
ville, l'harmonie d'Herseaux, la fanfare de Moût* 
à,-Leux, les Amis Réunis de Lys, l'Union frençai* 
se des Trompettes de Lille,les Enfants de la Lj/re 
de Wattrelos, le* Enfants du Xordie Lille. 

Les Jeunes aveugles de Ronchin recueillent sur 
tout le parcours des témoignâtes non equrvoqres 
de sympathique intérêt : on les applaudit chaleu­
reusement. 

Il est cinq heures quand la tête dti cortège dé­
bouche sur la place de l'Hôtel-de-Ville etla queue 
est encore rue Nationale. 

Toutes les sociétés défilent devant Ta Municipa­
lité réunie sur le perron de l'Hôtel-de-Ville, puis 
elle se rendent à leurs kiosques respectifs 

Le f e s t iva l 

La foule se presse dans la grande salle de 
l'Hôtel-de-Ville où les Crick-Sichs ouvrentle festi» 
val par l'exécution de fragments de la 2fuit du 
Sabbat. Sur la place Thiers c'est la Musique mu­
nicipale qui débute par l'un de ses meilleurs mer* 
ceaux. 

Nous avons aujourd'hui plusieurs sociétés d'une 
grande valeur ; aussi le public afflue aux aborda 
des kiosques de la grande place, de la place 
Thiers et de la placo Charles Roussel .• ce n'est 
pas à dire cependant que les autres endroits soient 
désertés. 

Nous passons en revue les kiosques et nous 
constatons que sur la Grande-Place on applaudit 
beaucoup la musique municipale de Wattrelos, la 
fanfare De Vryheyd de Courtrai, la Fanfare î)e» 
lattre et la Concordia de Roubaix, l'harmonie 
Royale de Mouscron et l'harmonie de Linselles. 

Sur la place Charles Roussel, les Jeunes aveu­
gles de Ronchin sont do nouveau l'objet d'ova* 
tions : la Commission spéciale ofire à leur direc­
teur un fort joli bouquet. N'oublions pas les En-
fants de la Lyre de Wattrelos, les Amis Réunis 
de Marcq-en-Barœul, la Musique municipale de 
Mouveaux, la Fanfare de Beaurepaire de Rou­
baix. 

Le great attraction, sur la place Thiers, était 
incontestablement la Grande-Harmonie de Rou­
baix qui a obtenu un grand et légitime succès. Il 
y avait aussi d'autres sociétés remarquables telles 
que la Philharmonie de Cemincs, la Grande-Fan' 
fare de Roubaix, la philharmonie Ste-Cécile de 
Mouscror, la Musique municipale de Marcq-en« 
Baresul. 

Nous citerons encore, parmi les musiques qui 
ont exécuté place de l'Est, aux Eaux delà Lys et 
place de Notre-Dame de Lourdes .- la Fanfare de 
Wervicq, la Lyre ouvrière de Lys-lez-Lannoy, les 
Amis réunis de Risquons-Tout, la Franco-Belget 
de Mouscron, la fanfare St-Pierre de Mons-en-
Barœul, la Musique municipale de Neuville, la 
Musique municipale de Bondues, l'Harmonie des 
Amis-Réunis de Lys, etc.,etc. 

11 Etjnous est pas possible de rendre compte de 
chaque exécution en particulier et nous commet­
tons peut être des omissions ; mais on voudra bien 
nous excuser et d'une façon générale, nous pou­
vons sans restriction féliciter toutes les sociétés. 

Les sociétés chorales étaient au nombre de 
quarante quatre qui ont exécuté soit à l'Hôtel-de-
Ville soit au Conditionnement. Entre toutes le 
choral Nadaud a été particulièrement remarqué et 
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(De nos correspondants particuliers 
et par FILSPaCIAL) 

L ' a g i t a t i o n a u S é n é g a l 

Paris , 27 mai. — Une grande agitation règne, 
dit-on, au Sénégal. Les Djolofs,toujours remuants 
et pillards,se seraient empressés de mettre à profit 
l 'absence de troupes et se sont j e tés sur nos alliés 
qu'ils auraient rar.ziés sans pitié. 

L'administrateur de la région de Bivaouane a 
prévenu le gouverneur, M. Clément Thomas. L'au­
torité militaire a pris immédiatement des mesures 
énergiques pour enrayer le mal. 

Lue colonne commandée par le colonel Doods a 
été constituée sans délai et s'est miso en route en 
utilisant jusqu'à la gare de Louga le chemin de 
fer de S»int-Louis à Dakar. 

Elle est sous les ordres du colonel commandant 
supérieur des troupes au Sénégal; elle com­
prend : 

1 escadron de spahis sénégalais. 
3 compagnies d'infanterie de marine. 
I batterie complète d'artillerie, trains et mu­

lets . 
2à'0 chameaux pour les convois et les ambulan­

ces, lie plus deux mille guerriers alliés marchent 
en avant avec les spahis de Thies, pour prendre le 
contact de l 'ennemi, que l'on dit plus nombreux 
que j amai s . 

L'alerte a été chaude, et on a été un moment 
inquiet sur le sort du chemin de fer. Nos troupes 
viendront facilement à bout de l 'ennemi, mais la 
saison est bien mauvaise et nos soldats auront cer­
tainement beaucoup à souffrir de la température 
torride qui règne en ce moment. 

La falsif ication d e s diamants 
Paris, 27 mai. — On « maquignonne » mainte­

nant le brillant comme une simple monture, et 
grâce à des procédés chimiques, il acquiert une 
blancheur et une intensité de nature k tromperies 
gens les plus experts en la matière. 

l.'ne substance est surtout employée dans co 
but par les maquignons du diamant : l'aniline. 

II parait qu'un precès en police correctionnelle 
est intenté a l'un des fabricants de diamants les 
plus connus pour fourniture de pierres falsifiées. 
Ceaderjières représenteraient un dol considéra­
ble. Le scandale promet d'être très grand, si le 
•rejetai a lieu. Le public, lui, n'a qu'à y gagner. Il 
n'est pas mauvais qu'il soit édifié sur les moyens 
dont on use pour voler. 

A la Cour d e B e r l i n 
Berlin, 27 mai. — Le grand maréchal de Liebe-

nau, intendant des palais royaux, a dû résigner 
ses fonctions par ordre de l'Empereur, qui a exigé 
sa retraite, à la suite de rapports établissant qu'il 
était en relations suivies avec M. de Bismarck, 
qu'il renseignait sur tout ce qui se passait à la 
Cour. 

Une explication des plus vives a eu lieu entre 
l'empereur et le maréchal de Liebenau. 

Un prétend que Guillaume lui aurait dit : 
— Je vous chasse pour avoir entretenu des rap­

ports avec mon ennemi. 
Par ordre de l'Empereur un certain nombre 

de dépêches expédiées aux journaux étrangers 
ont été retenues par l'administration des télégra­
phes. 

Berlin, 27 mai, — Toutes les dépèches adres­
sées aux journaux étrangers concernant M. de 
Bismarck sont soumises à la censure. Un certain 
nombre do ces télégrammes, adressés hier, ont été 
refusés. 

L'empereur est tellement furieux contre les indis­
crétions de l'ex-chancelier, qu'il faut s'attendre à 
de graves décisions. 

La l ég i s l a t i on o u v r i è r e e n A l l e m a g n e 
Berlin, 27 mai. — La commission nommée par 

lo Reichstag pour examiner le projet de réforme 
de la législation ouvrière, vient de choisir pour 
rapporteurs MM. de Stumm et Grillenbcrger; tous 
deux ont pris une grande part à la discussion du 
projet en première lecture. 

L'un est, vous le savez, l'un des plus grands in­
dustriels de l'Allemagne et propriétaire de mines 
à Saarbruck. 

L'autre est l'un des chefs du parti socialiste, et 
l'un de ceux qui connaissent le mieux les ques­
tions ouvrières. On peut être assuré que de cette 
façon l'opinion de la majorité et celle de la mino­
rité pourront se faire jour. 

Les socialistes ont eu soin de créer une vérita­
ble agitation autour de leur projet ; de tous côtés, 
on le commente dans des réunions publiques et 
des journaux sont créés qui en font comprendre 
les avantages à leurs lecteurs. 

Ce qu'il y a d'assez particulier, c'est que les 
femmes prennent une grande part à cette agita­
tion; elles fréquentent les réunions, y prennont la 
parole même, et il a'est pas raro qu'elles soient 
élues au bureau. 

A la vérité, elles sont fort intéressées en la ma­
tière, et l'on peut croire que leur intervention est 
pour beaucoup dans l'activité que déploie actuel­
lement le parti socialiste. 

L e c o m t e H e r b e r t d e B i smarck 
Berlin, 27 mai.— M. le comte Herbert de Bis­

marck est arrivé hier à Calais venant d'Angle­
terre. 

Le bruit avait couru que le fils de l'ancien chan­
celier de l'empire allemand serait à Paris dans la 
soirée. 

A l'arrivée du train de Calais à la gare du 
Nord, on a constaté que le comte Herbert était 
absent. 

Viendra-t-il ? On l'ignore. Mais on assure qu'il 
a plusieurs rendezvous d'affaires aujourd'hui à 
Paris. 

Crime de haute trahison 
Rome, 27 mai. — Le bruit court qu'un employé 

extraordinaire, attaché à la section militaire des 
dessins et relevés topographiques, vient d'être ar­
rêté à Gênes pour crime de haute trahison. 11 au­
rait vendu à une puissance voisine, — qu'on ne 
désigne pas, — les plans de défense de Gènes et 
de son littoral. 

Lo fait aurait été révélé au gouvernement italien 
par un télégramme de l'ambassadeur accrédité 
près d'une puissance voisine. 

L'éruption d e l'Etna 
Rome, 27 mai. — Une dépêche de Catane an­

nonce une imminente éruption de l'Etna. 
Lo volcan est, depuis plusieurs jours, très 

actif. 
Les populations sont très alarmées. 

Mort de la re ine Marie de H a n o v r e 

Kissengen, 27 mai. — La reine Marie de Hano­
vre est morte hier à Kissengen, à l'âge de soixan­
te-douze ans. 

Elle était veuve du roi Georges V, que les 
Prussiens détrônèrent en 180*3 et qui mourut à 
Paris en 1878. 

La reine Marie, née princesse de Saxe-Alten-
bourg, était une femme d'une rare intelligence. 
Elle nevoulut jamais reconnaître le nouvel ordre de 
choses créé en Allemagne pour la constitution de 
l'empire 'allemand. 

Elle laisse trois enfants .- le duc de Cumberland, 
qui a épousé une fille du roi de Danemark; la prin­
cesse Marie, devenue par un mariage qui fit beau­
coup de bruit jadis, baronne de Pawel-Remmin-
gen; et la princesse Marie de Hanovre, qui a tou­
jours vécu aux côtés de sa mère. 

E x p l o s i o n s . — L e s attentats d e R a v e n n e 

Ravenne, 27 mai. — D'un correspondant. — 
Cette nuit, à Massalombarda, un vase en craie, 
rempli de poudre, qui avait été placé sous les es­
caliers du bureau de la sûreté publique, a fait ex­
plosion. Le bâtiment a été endommagé. 

L'auteur de cet attentat est resté inconnu. 
A Bagnacavallo, un nommé Poggi Romeo a 

fait éclater une bombe au milieu de la rue. Il a 
eu les deux jambes brisées. Son état est déses­
péré. 

DERNIERES NOUVELLES LOCALES 
ROUBAIX 

L e conse i l d e r é v i s i o n . — Aujourd'hui mardi 
o nt eu lieu à la mairie de Roubaix les opérations 
du conseil de révision. 

M. Guérin, secrétaire-général de la préfecture, 
présidait. Il était accompagné de MM. Bère, 
conseiller général, R. des Rotours, conseil­
ler d'arrondissement, Gravis, lieutenant-co­
lonel Vigerie, sous-inteedant militaire , Ju­
lien Lagache, maire de Roubaix, Pluquet, maire 
de Croix, Vinchon, Destombes, Watine, Durot, 
adjoints au maire de Roubaix, Corbière, lieute­
nant de gendarmerie, Desoutter, commissaire de 
police, Gilbert Sayet, secrétaire général de la mai­
rie,les docteurs Baillif et Landouzy, Charrier,chef 
do division k la Préfecture, Pain, conseiller de 
Préfecture. 

A midi, ua déjeuner, servi par le restaurant de 
V Unit-ers, a réuni ces messieurs dans un salon de 
la mairie. 

A une heure et demie, M. Vel-Durand, préfet du 
Nord, et M.le général Bidotsont arrivés à Roubaix; 
ils ont été reçus à la gare par M. Julien Lagache, 
maire. 

Cette année, les opérations du Conseil de révi­
sion, dureront trois jours. Le nombre des cons­
crits a été en effet beaucoup plus considérable, 
par suite de l'application de la nouvelle loi mili­
taire. 

Pour éviter l'encombrement,les conscrits étaient 
placés par groupes sur un des trottoirs de la rue 
de la gare, dans l'ordre suivant : Lescommunesde 
Croix, de Wasquehal, de Wattrelos, les cantons 
est et ouest de Roubaix (classes 1887, 1881, 1883 
et 1885). 

LES MARCHES A TERME 
BULLETIN DU JOUR 

27 mai. 
ROUBAIX-TOURCOINO. — Marché calme 

sans grandes variations dans les cours. 
On a enregistré à la Caisse de Liquidation d« 

Roubaix-Tourcoing, 40 .000 k. de Buenos-Ayres, 
tvpe 1, dont 16,000 kil. sur septembre, 10 ,000 
sur octobre et 15 ,000 sur novembre, le tout à 
5 ,62 l i 2 . 

LE H A V R E . — Le marché est faible et lea 
cours sost en baisse sur ceux de samedi. On a 
fait 25 balles. 

LEIPZIG. — Les cours sont sans change­
ment et les ventes sont nulles. 

feu.de
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